
canadiennes, n'a pas varié, comme
dans le mois précédent qui accusait
une diminution de plus de *800,000
<ans le portefeuille des banques.

Les dépôts du public rembour-
sables après avis, c'est-à dire por-
tant intérêt ont augmenté il'un peu
plus de $50,000; c'es 't maigre comme
chiffre, mais il est à supp)oser que
les capitaux ont préfétLsý;e porter
sur des genres de placement qui rap-
portent plus que le dépôt en banque.

Les dépôts provenant d'ailleurs
que du Canada passent de 16 mil.
lions à 21 millions; nous verrons
plus loin que cette augmentation a
sa contrepartie dans l'augmentation
des prêts au dehors.

L'item autre passif, diminue de
mois en mois : de *6,965,000 en
août, il descend à *5,692,000 cn.sep-
tembre, c'est encore un joli chiffre,
qîue nous aimerions voir réparti
sous une ou plusieurs autres ru-
briques.

Nons avons dit plus haut que les
escomptes et prêts courants au
Canada n'avaient pais varié ; en
effet, une augmentation de $8,000
sur 272 millions est une goutte d'eau
dans la mer.

Mais il n'en est pas de même des
escomptes et prêts courants au de-
hors qui d'un bond passent de 14 à
18 millions.

Les prêts à demande au Canada
accusent une augmentation de $750,-
000 et le même genre de prêts au
dehîîrs est en augmentation de deux
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que maintenant, il y a, à un million
Pl-ès, autant d'argent avancé sur
titres et valeurs mobilières aux
Etatas Unis qu'au Canada- par nos
propres banques.

Nous avons déjà dit que ce n'était
pas un mal, bien au contraire, que
ces placements au dehors qu'il est
facile de rappeler en tous temps,
selon les besoins.

D'ailleurs, n os banques, ne man
quent pas de ressources pour satis-
faire à des exigences plus grandes
que le développement -du pays,
pourrait créer. Jamais le montant
de leur actif immédiatement réali-
sable n'a été aussi élevé et pour le
mois qui nous occude, nous notons,
en ce sens, les augmentations sui
vantes:

E -. 585,893.

Obigfiations des irouveriinmnt'. -... 569,926
Io ~îneîai& 1,026,477

Autres valeure inoblijre:i-------.1,032,022

soit, ensellble, eluis (le-------.*31600,000
En dehors de leur actif immédia.

tement réalisable, *et avant lui, cela
se conçoit, les banques ont une res-
source encore disponible de *5.

400,000 dans l'émission de leurs
propres billets. Car le capital versé
des banques atteint $65,î00,000 et
leur donne droit à mettre un pareil
montant 'le leurs propres billets en

I circulation. Il en a été émuis pour
*50,300000, la différence est donc
bien de $15,400,000 comme ci-dessus.

Nous ne parlerons que pour iné-
moire de la dette ne-tte les banques
du dehors envers nos banques cana-
diennes et qui dépasse douze millions
et demi.

Enfin, s'il en était besoin, nos
banques augmenteraient, comme
quelques-unes l'ont fait depuis le

iretour de la prospérité, leur capital-
iactions.

Il est certain 'que nos banques
dans l'avenir seront, comme elles
l'ont été dans-le passé à la hauteur
des circonstances.

Voici un talileau résumé de la
situation des banques au 31 août et
au 30 septembre derniers

l1ASIF. 'il aoîût 30 Sept.
1900 1900

Capital versé ...... 6.36. $65,781.772
I1~re.. .. .. .. .. 33,2 15îil 18 :3,769,356;

*Cireîl tiîîin........$17 ,421 ,277 $50,38ý7,070
I )é pJî)ts du< goti vert-

il(lt félerl ... . 2,752,5 lIf , 05,o

pîîîîliiatix........2,850,816h 2,.12 1,2 "2
lb qp 'li putblli e iilib.

, lileiitil . .. . . . .1 0,738ý,575 101,9 11,5 19
11 lit. 1  l îla rend)l.

a rëi'ý avmî...... 1 3,007,679 I 83,062.0 13;
lbjîît- is letr

il . (Il atiala... 11, 129,51 ( 21,21:3,758
I ,îîpt illits à la te

i tir. lîallî. ('NilC

Iki rîl . ai l ii,(*,tîîg .
.Autr'e pa~-,.

3 ,38 1,578 31,162,11 .

5,711,79 4998675

56;9,S73 867,2831
,9,31 5,69.2,31 t::

371,1U1,91I6 37S,60,1,: M

ACT t F.

............. . ,10,,0,7 12
1h~~~~ ~~~ S e êlraî . ,2 I1,561;

l>,1iii)t: vil giaiaticill
irultîm... .. .. .. 2,372,973

BlIlets et 1I13f <essuri ..
alîtri-S Iîaiîî,îîe-'.. !,!) 17,l78

IlWî's i a'-liaita

garanlti.... .. .. .. . . . 1295,152

it ItIil.........1,2531, 17 1
lIalaii n vs iiet par

baqe en19 ~*~c A ta-.. . 6,4>1 1,77f;
llaaais i tes par

glgtiL'5 et aultres
I atuj. à 1 értîe.I2.:17 1,707

()bli.,atiteis fles "'o1i-
verîieiemits. .. .. .11,1 s2,Y752

. iaî:ial ité- ......... 10,587,664
t) 1licatîîîiis, ac'tionsi

et altr. Va]*. rilbi-
1i éres-----------.. .241,210,972

Prêts 'à ilenii. relin-
tour-iables en Cati. 30,028,215

2,372,97:3

.1,512,9 17

12,020,3 If;

Il1,7.52,67s

1 l,91-l,1.

25,247,99.1

30J-786,9;1:

l>réts à'i îlem. relu-
leI '<aisaibles ai lIeuras 27,7Î1,191 29,7-19,9i19

P réêts couri tan ts ena 'a-
liaila. . .... 27... -2,0)12.320 272,020,391

P'rêt. co'uants ail'
leurs ............ 11,qq5,183 18,650,178

Prê'ts aui gouivernîe-
ien, &'nt fiééral ......................

Prêts aux Ji>mvertie-
iien ts pa'ov inciau x 1,501I,760 1,572,168

Ci'éauic. eti so îaie 1,9,8,00) 1 2,391 ,949
I nîaiialibles ......... 99 1,là11 1.1-19,744.

lili îeîlles ie u
liai' les 1iiitc 6,335,039 6,426,3145

Autre ac(ti t' 8,1 7-1,399 8,129,810

$,1 6, 12 7,7 8. 447,(;70,752

LE SALAGE D)U BEURRE EN
LAIT ERIE

Le salage du beurre en laiterie
soulève plusieurs questions très
intéressantes:

10 Faut il fixer pour le beurre salé
un prix moins élevé que pour le
beurre non salé 1

Malgré tous les préjugés contraires
qui ont cours et la pratique cons-
tante d'un grand nom bre <le laiteries,
nous n'hésitons pas à affirmer que le
beurre salé devrait être vendu à
prix pluil élevé que le beurre non
salé.

Généralement, sur la fausse sup-
position que le salage apporte une
augmentation de poids, on diminue
le prix du beurre salé. Or, c'est
un fait d'une constatation facile, le
beurre bien salé ne gagne pas en

surtout lorsqu'il séjourne quelques
jours à la laiterie avant l'expédition.

La raison de ce fait : le sel, peut-
on dire, chasse l'eau que renferme
le beurre frais. C'est pourquoi,
après quelques heures de salage, le
beurre pleure; sous d'action du
malaxeur cette eau est expulsée
énergiquement. La perte est d'au-
tant plus grande que le beurre ren-
ferme une plus »grande quantité
dl'eau. Généralement les beurres
secs (12 p. 100'd'eaui) nie gagnent
rien au salage et les beurres hiumi-
dles (16 à 20p. 100) perdent en poids
par cette opét ation.

La.conclusion s'impose: Lesalage
est une opération supplémentaire
qui exige une main d'oeuvre spéciale
et l'emploi d'une matière première
particuilière (le sel) ; il y aurait donc
lieu, tout au moin8, de ne pas abais-
ser le prix en faveur de cette pré-
paration:

2o Quand faut-il saler?1
La fabrication rationnelle exige

que le salage se fasse immédiatement
aprè8 le premier malaxage. Avant
l'expédition, au moins un demi-jour
après le salage, on fait subir au

DoidR hiAn sýiivent même il perd


